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MAXIMILIENNE
(Suite)

—Dépêchez-vous, lui cria un 
employé.

Il se jeta dans un comparti­
ment ouvert devant lui. Aussiôt 
le sifflet de la locomotive se fit 
entendre et le train partit.

A la station de Eueille, avant 
l’arrêt complet du train, le jeu­
ne homme sauta sur le quai et 
marcha rapidement vers la sor­
tie ; mais en descendant la pen­
te qui tombe sur la route Rueil, 
une réflexion lui vint : la per­
sonne qu’il avait vainement at­
tendue et cherchée à Paris dans 
le train ; il devait s’en assurer.

Une trentaine de personne 
étaient descendues à la station ; 
elles sortirent les unes après les 
autres. Enfin, un homme pa­
rut ; puis deux autres, puis un 
quatrième. Dans ce dernier, le 
jeune homme reconnu Morlot. 
11 rerint une exclamation prête 
à lui échapper, et quand Morlot 
passa devant lui, il le saisi par 
le bras, en disant :

—C’est moi !
Morlot avait fait un brusque 

mouvement.
—Vous, ici, monsieur le com­

te ! dit-il, revenu de sa surprise.
—J’arrive à l’instant.
—Vous 

frayé
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—Cela dépend des circons­

tances, monsieur le comte.
—J’ai su par Jardel que vous 

seriez à la gare Saint-Lazarre à 
sept heures et demie ; je vous ai 
attendu ; comment se fait-il que 
je ne vous aie pas vu dans les 
salles d’attente ?

—C’est facile à expliquer : 
deux de ces messieurs qui mar­
chent devant nous avons obte­
nu la faveur de ne point passer 
par les salles d’attente. Une 
mesure de prudence que j’ai cru 
devoir prendre.

—Alors, je comprends. Main­
tenant, monsieur Morlot, veuil­
lez me dire pourquoi, sachant 
que j’étais de retour à Paris, 
vous ne m’avez pas invité à me 
joindre à vous ce soir ?

—Mon Dieu, monsieur le 
comte, répondit Morlot avec un 
embarras visible, j’ai pensé que 
vous seriez très fatigué.

—Fatigué, quand il s’agit de 
ma sœur ! répliqua vivement le
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jeune homme ; oh ! je croyais 
que vous aviez meilleure opi­
nion de nton courage......Mais

dites pas la
ERT

ii non, vous ne me 
vérité. Il y a un autre motif, 
avouez-le.

—Eh bien, oui
— Voyons, monsieur Morlot, 

qui donc, dans cette circonstan­
ce, a plus que moi le droit de se 
dévouer ? Comment, Maximi- 
lienne est entre les mains de 
deux misérables et vous ne 
sentez pas que je dois marcher 
en avant de ceux qui veulent 
la sauver ? Pourtant, vous sa­
vez ce qu’elle a tait pour moi. 
Mais, poui elle, je suis prêt à 
verser jusqu’à la dernièn gout­
te de mon sang ! Monsieur Mor­
lot, vous avez eu tort, si vous 
avez douté moi.

—Oh! monsieur le comte.
—Pourquoi ne m’avez-vous 

pasf appelé? Dites-le moi, je 
veui le savoir

—Monsieur le comte, nous al- 
' j Ions, je l’espère, nous emparer 

' de Sosthène de Perny pour le 
■E" livrer à la justice, et j'ai pensé

qu’il vous serait pénible.......
—Ah! oui, je comprends...Je 

». » ne veux pas vous reprocher cet
excès de délicatesse, mais ce mi­
sérable, qui est le frère de la 
marquise de Coulange ne m’est 
rien à moi, il n’est pas mon pa­
rent. D’ailleurs, par ses crimes, 
il a brisé tous les liens qui l’u­
nissaient à la famille de Coulan­
ge, et elle ne le connaît plus. 
Croyez-vous, par exemple, que 
je vais avoir pitié de ce mons­
tre, qui m’a volé à ma mère et
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ai et si LA PROTECTION SANSÎE6ALE
" Si vous avez une santé débile ou si 

languissez dans le lit des malades, 
si vous êtes smi le­

vons ôtes faibles et
ne vous attristez pas ; 
ment indisposé, ou si 
troublés sans en connaître la cause, les 
Amer? de Houblon vous guériront sûre­
ment.’ ’

«* Si vous ôtes ministre et que vos de­
voirs do pasteur aient miné votre constitu­
tion, si vous ôtes mère, et troublée par 
l’inquiétude et le travail, ou homme d’af­
faires ou artissn fatigué sous le poids de 
vos labeurs journaliers, ou homme de 
lettre sacriliant vos nuits au travail, les 
Amers de Houblon vous fortifieront.”

“ Si vous souffrez d'excès dans le boire 
et ie manger, d’indiscrétion ou dissipation, 
ou si vous ôtes jtune et vous crois iez 
rapidement, comme c’est souvent le cas, 
ou si vous ôtes dans une fabrique, sur la 
ferme, au pupitre, n’importe où, et que 
vous ressentiez le besoin de rétablir la pu­
reté, le ton, la vivacité dans votre système 
sans vous servir de drogue? empoisonnées, 
si vous ôtes vieux, si votre sang est inco­
lore et impure votre pouls faible, vos nerfs 
en désordre, vos facultés chancelantes, les 
Amers de Houblon seuls vous donneront 
une vie, une santé et une vigueur nouvel­
les.”

IStlE SAZE
Manufacturier
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Marchand de Chaussures
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DBS RUES
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OTTAWA.

Sfvoirû êta nombreuses pra- 
public d'Ottawa et de ses en- 
rônérai au’il a acheté et mie 
toutes fes machines du vaste 
autrefois en opération sur la 

r M, Selby Lee pour la
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TOUTE COMMANDE
lui sera confiée sera exécutée et expé- 
avec soin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE dans tes Commandes
Les meilleurs matériaux sont employés, 

aatisfactioa garantie. Prix très modérés, 
UNE VISITE EST SOLLICITÉE 

f©“Les marchands 
raient bien d'aller visiter cette i 
TURK avant d'acheter ailleurs.

“Si vous êtes constipé ou dyspeptique, 
souffrant de quelqu’une des autres 

nombreuses maladies de l’estomac et des 
intestins, c’est votre faute si vous demeu­
rez malade.”

“ Si vous déclinez sous l’influence d’une 
maladie de reins, prévenez la mort en ap-

ant les Amers de Houblon à votre aide.” 
Si vous sentez les attaques de la ter­

rible N vralgie, vous trouverez un “Bau­
me de Forts-à-Bras ” dans les Amers de 
Houblon."

“ Si vous allez ou si vous résidez dans 
un endroit miasmatique, mettez votre sys­
tème à l’abri des fléaux de tous les pays- 
lièvres chroniques, épidémiques, bilieuses, 
interm ttentes=au moyen de Amers de 
Houblon."

“Si vous avez la peau rude,bourgeonnée 
ou jaune, l’haleine forte, Fs Amers de 
Houblon rendront à votre peau sa beauté, 
à votre sang sa richesse, à votre haleine 
sa douceur, et la santé à votre organisme. 
$500 de r-compense pour un cas ou ils 
n’apporteront pas la guérison eou le sou­
lagement."

“ L-*s invalides, épouse, sœur, mère 
fille, peuvent devenir des modèles de santé 
au moyen de quelques bouteilles d’A mers 
de Houblon, qui ne coûtent qu’une baga­
telle.”
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Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d'Egleson, Ottawa, Ont.

ARGENT A PRETER -<m
Ottawa, 3 janvier 1883.

A.. CHABOT 
472 RUE SUSSEX

NOUVEAU MAGASIN. D'EFFETSS 
POUKVOITUKES

flafLes bouteilles qui ne portent pas 
une étiquette blanche marquée d’une touf­
fe verte de Houblon sont de la contrefa­
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s’oflrent sous le nom de 
“ Houblon ” ou *• Houblons

Assortiment complet de car 
pour toutes espèces de voiti 
jantes, manchons de cbarru 

Une boutique p ur la cor 
tures est attachée à Vétablissement.

M.Chabot répare et fabrique à ordre toutes 
sortes de voitures d'été et d'hiver, dernier 
style. Une visite est sollicitée au numéro

472, Sue SUSSEX, Ottawa.
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CHEMIN OE FER lüTEfiCOKMl
La Grande Boule Canadienne jus­
qu’à l’Océan, n’est pas surpassée 

pour la rapidité le eonforl 
et la sûreté.

Char? palais et chars dortoirs joints à 
tous les trains express. Bonne salle à 
diner à des distances convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Pullman qui quittent Mont­
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi 
samedi se rendent > Saint-Jean

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l'Ouost, pour la 
Grande Bretagne et le Continent devront 
prendre cette route, évitant ainsi plusieurs 
centaines de milles de la navigation d’hi-

et le 
directe-

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et que ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le tratic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et J'expéi 
prouvé que la route de l'Intercolouial est 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination dos divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir dos billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu s’a-1res-

i-’uue a

E. KING, Agent de billets, 
No. 15, rue Elgin, Ottawa.

ROBERT B. MOODIB.
Agent pour les passagers et le fr*t de 

l'Ouest, 93 bloc Rosaiu, rue York, 
Toronto.

D. POTTINGER,
Surintendant généra.

Bureau du chemin de 1er.
Moncton. N. B., 27 Nov. '884 —i an
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à condamné la pauvre G-abrielle 
à de longues années de souffran­
ces ; qui a fait de la marquise de 
Coulange nne martyre; qui a 
tenté trois fois d’assassiner le 
marquis et qui pour que rien 
ne manque à ses forlaits, a enle­
vé Maximilienne et la tient en­
fermée dans une prison ? Non, 
non, pas de pitié pour cet infâ­
me, il faut qu’il reçoive le châ­
timent de ses crimes / L’heure 
de l’expiation est venu..-Avoir 
pitié de lui, moi? Allons donc, 
Mais pour ce qu’il a fait souffrir 
à ma mère seulement, je la traî­
nerais moi-même devant ses 
juges ! Quand je pense à cet être 

cœur et sans âme, qui n’est 
plus qu’uni- chose immonde, 

sang bout dans mes peines, 
et je sens qu’en face de lui, je 
puis devenir cruel et féroce.

—Ah ! je n’ai pas vos scrupu­
les, monsieur Morlot, 
consideratiou ne peut me rete- 

Tenez, il faut que 
sachiez ceci : le marquis de Cou­
lange n’ignore pas que je suis 

vous rejoindre ; il voulait 
m’accompagner et j’ai eu beau­
coup de peine à lui faire com­
prendre qu’il devait rester près 
de la marquise. La douleur de 
la pauvro mère est navrante ; 
c’est horrible à voir. Pas un 
instant de calme. Toujours des 
gémissements, des pleurs ; c’est 
à croire que tout son sang se 
change en larmes. Elle a été 
un instant sans me reconnaître, 
puis soudain, elle m’a étreint 
dans ses bras et m’a embrassé 
en poussant des cris déchirants. 
On espérait la calmer un peu, 
en lui apprenant qu’on savait 
où Maximilienne a été conduite; 
elle n’a pas eu 1 air de compren­
dre. Une pareille douleur est 
une véritable agonie ; on ne peut 
la comparer à aucune autre. Ah! 
il est temps que sa fille lui soit 
rendue. Dans deux jours, il 
serait trop tard, la marquise de 
Coulange n’ezisterait plus !

Il y avait des larmes dans ses 
yeux ; il les essuya rapidement.

—Maintenant, monsieur Mor­
lot, reprit-il, que décidez-vous ? 
Dois-je retourner à Paris ?

—Non, venez, répondit Mor-

sane

mon

aucune

vousmr

venu

lot.
Et ils rejoignirent les trois 

agents de police qui marchaient 
à trente pas devant eux.

Après avoir échangé quelques 
paroles avec Mouillon, Morlot 
fit signe au comte de Coulange 
de le suivre, et ils passèrent de 
l’autre côté de la route. Alors, 
Morlot raconta au jeune homme 
qui l’écouta avec le plus vif in­
térêt, tout ce qui s’était passé à 
Paris pendant son absence ; la 
scène entre Lucien de Beille et 
le comte de Montgarin chez la 
duchesse de Commergue ; le rô­
le que ce dernier avait joué avec 
succès vis-à-vis du faux comte 
de Rogas, Sosthène et Des Girol­
les; comment ceux-ci, l’avait 
conduit au clos de la Belle-Bon­
nette ; enfin la démarche que le 
comte de Mantgarin avait faite, 
le matin même près de Lucien 
de Reille, ce qui indiquait que, 
honteux et désespéré d’avoir été 
le complice de l’instrument des 
trois misérables qui voulaient 
s'emparer de la fortune du mar­
quis de Coulange, il avait pris la 
résolution de ne plus reparaître 
à l’hôtel de Coulange.

—Tout cela est bien, dit Eu­
gène. Le comte de Montgarin 
a compris que lui-même avait 
creusé un abîme entre Maximi­
lienne et lui. Autant qu’il le 
pouvait, il a racheté son crime 
Sa conduite vis-à-vis Lucien de 
Reille montre de la grandeur. 
Il est mal entré dans la vie. 
Aucune voix ne lui a crié: 
Prends garde ! Et le chemin 
qu’il a pris l’a conduit où il est 
C’est dommage ! Je ne veux 
plus voir en lui qu’une victime 
de la fatalité, et comme vous, 
Morlot, je plains le malheureux 
comte de Montgarin.

Ils étaient sur la route de Pa­
ris à Marly. Bientôt, ils arrivè­
rent à l'eitrémit< du Parc de la 
Malmaison, au >as du chemin 
tournant qui mè e à la Jonchè-

—Comme je l’avais prévu, dit 
Morlot, nous arrivions les pre­
miere. Il faut attendre.
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Maladies des Rognons 0

ET J
Des Affections du Foie
Parce qu'il agit à la ton «ur le FOIE, tea 

INTESTINS et le» ROGNONS 
Parce qu’il débarras»» le système de» hu­

meurs viciées qui produieentdes maladie» dee 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bifieusos, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme,-la névralgie, lee 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes,
—-CECI EST BIEN DÉMONTRÉ-US,

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 
LA CONSTIPATION, les HEMOR-

RHOIDÉS et le RHUMATISME 
En faisant fonctionner librement tous les

PURIFIANT AUSSI LE SANS
et donnant au système sa vigueur 

pour chasser la maladie.
DES MILLIERS DE CAS 

les plus graves de cos malndies ont été sou­
lagés et, en i»eu de temps 

RADHAITMKM GUERIS. 
Paix. $1, sous forme liquide ou en poudre.

En vente chez tous lee pharmaciens.
On envoi le remède en poudre par la malle. 

Wells, Blcfcardson A Cle., Burlington, VL 
Envoyés un timbre et vous reoevres un 

Almanach pour 1884.

normale

■>

LE CANADA, 2 Mars 1885

REMEDE INFAILLIBLE
----- POUR-------

LES MALADIES DES ROGNONS 
LES AFFECTIONS DU FOIE 

U CONSTIPATION, les HEMOR- 
. RH0IDE8 et les MALADIES 

DU SANG
Le* Médecin* reconnaissent ion 

efficacité.

“ Le “ Kidney Wert ” est le remède le plus 
fioace dont j’aie jamais fait usage.”

Dr P. C. Ballou, Moncton, Vt- 
“ On peut toujours compter sur l'efficacité 

Kidney Wort "du
Dr R. N. Clark, So. Hero, VL 

"Le “Kidney Wort" a guéri ma femme 
qui était malndedo^uis deux ans.” ^

DANS DES MILLIERS DE CAS
U a opéré des cures, lorsque tous les autre» 
remèdes avaient échoué. C’est un remède 
gui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l'effet cet mr et qui ne nuit jamais à la

rsÉ-'Ss’ssaffi. »»*• -donne nne nouvelle vie à tous les or­
ganes importants du corps humain. Il réta­
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladie» le» plus dangé-

Prix, $1, sou» forme liquide ou en poudre.
En vente chez tou» fes pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle.
, RICHARDSON St Cle, Burlington, ilWELLS

MÉDICAMENTS DOSIMETRIQUES BU R G G R AÈV E-CHA N TE A U □
Granule* f.-èpir* i«w !• AlcMdfl»» « In Produit* chimique* lu pie par». l»b fu : 

Acsaltli», stryetota», ■fwiaaiM, Dt|itabw, M|fclii. duties, Salhrs is tilrtia. its.

SEDL1TZ-CHANTEAUD
Purgatif Salin, Rafraîchissant ct Dépuratif 

i.e tWVLÆTÏe-ctlANTEA vn est Incontestablement le produit le plus beau 
■t lo plus utile d« u pharmacie tnodoroe; c'est un sol neutre purgatif d’une saveur 

! ir. s-douce et d'une efficacité certaine pour combattre là Constipation et entre-
1 ; ,dr la fraîcheur du sang.—Sou emploi journalier eet surtout utile aux Goutte**, :
I aux Rhumatisant*, aux personnes d*un tempérament sanguin, portées aux /

Cor gestion» cérébrales, aux Vertige», Migraine* ou sujettes 
rboïues, Rmbarrae gastrique», etc.

IX*. CH. OHANTBAUD, Pharmacien, Cammandeard'IuheH le CatAotigu», 
le seul Préparateur des Véritable» Médicamente deelmètrlqaes.

Se œdfler dee Contrefaçon*.

Dépôt Général : 6i, rué des francs-Bourgeols, PARIS 
■n.uii., i Quésrti »• us. moun, * c-, nirucM-cuwu,, m. m ntti-jiu

aux B* ■

L '

ÊBÊE.ÉPILEPSIE
HYSTÉRIE Guérison sonrentl ] '

----------------------------- Soulagement toujours! L

CONVULSIONS} soturümro f.
MALADIES Laxoîemie| 

NERVEUSES j
VENT, r.N onœ

PARIS, 7, Bouievam ûenaln, 7, PARIS
PHARMACIE DÜREL

Dépôt à Québec, eh* le Dr Ed. MORIN â C*. et dans tout* Pharmactes de Canada. F

I18 Médaille d’OR. Paris t

Sirop
QliîlÂLÂÜÊûiifc JOS. SENEGAL.Ferrugineux ENTREPRENEUR

DE POMPES FUNEBRESCe Sirop remplace le Vin et 
1rs F.lixirs dans le cas où leur nssge 
i" ente quelques difficultés, toit â 

i c dû jeune âge, toil par sui; 
état d'irritation de mal,-idc 

o jam*
ANÏMIE, la CHLOROSE, 
PAUVRETÉ de SAJVG, 
SUITES de COUCHES, 

if A ÜV AISES Di0BSTI0N8
} Québec : D' Bd. MORIN A C*.

?cir»*cleoi-CollUte, 114, rMluat-Jni

COIN DUS BUIS

York et Dalhousle,
OTTAWA.

Crêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loué* 

sur avis.

IL
M. C. 0. Racier a ces médecines rl 

dépôt o sa pharmacie, 517 rue Sussex.
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OTTAWA BT MÜMTKBAl
Et tons les points à l'est.

PASSAGERS^ 
Tous I.osJoui-8

mu I.LHFOUKIefi BOOSnMto
BT AUTHltS

U KD HClHBS CELEBRES
| CONVOIS A POUR LBS

ClievaujK
Agknt a Ottawa f. STKATTON. 

Coins des rues DalhoUsie et Saint-PatnctCHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Trono. Ver­
mont Central, et lee trains du chemin de fei 
Delaware et Hudson, dont le» lignes s'étendent 
jusqu’aux Province» maritime et aux vi le» do 
Nouvelle Angleterre, Troy, 'baoy et New-

4 VIS.—Les i.; tlecines ci-dessus, célè 
fi bres dans .oui le Canada pourUir 

efficacité, ne sp trouvent que chez M. C. 
STRATTON.
garde contre les contrefaçon*.

Ic mets donc le public eu

T. ALEXANDBBnvâer 1884, lea trains cir-A partir du - J» 
ouloront comme sui
Partant

8.00

On peut aussi obtenir l’article v* 
bèz V. LAPORTK, rue Rideau ;

rne Wellington ; 
rue Queen, ouest.

N. B.—
i-itable chez 
UOUDALL A FILS, 
et DAGL1SH A FRERE,

I Arr. A Montréal. 
11.86 a.m.
8.30 p.m.

«l’Ottawa. 

4.50 pan.

Presents de NoelArr. A 
12.20 
8.00 pan.

Pr’t «le Montreal, j 
8.46 H.m. j

Tou» les convois 4 passager» se rendent direc­
tement à Montréal, «ans changement de ohare 
ni de looomotive et indépendamment de tous les 
autre» train» du Grand Trono.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent an Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring- 
field.quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.ro.. 
viâ Fichburg 4 6.00 p.m. et New-York i 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du

JOUR DE L'AN

C. H. DOUCET
(Ci-devant employé chez 8. Laporte)

MANUFACTURIER de BIJOUTERIES,
(Bâtisse de l'Hôtel Russell)

RUE SPARKS, OTTAWA.
Confecti nne et répare toute» espè­
ces de bijouteries.

GRAVEUR, ARGENTEUR 
ET DOREUR.

MONOGRAMMES (SPÉCIALITÉ).
12 d6c '84 3 m

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
BT RAILS NEUFS BN AC1BR

^Lee juussagTfl gîur le Sud et .lV»*t^o^an*®nt^o
bagage est ^ransférTsana^raia extra et sans que 
lepaesager ait à a’en ooeuper.

Le bagage eet chôqué pour n'importe quel eu 
droit. Macdougall, Macdougall & Belcourt,

AVOCATS, PROCUREURS,
__ billet» et tout autre renseignement peu

7SsSrUblîïïiMbdraM,ra7mg£!>OC
Le départ et Varrivée des trains so 

rétriée d’après l’heure du 75ème méridien.
D. 0. L1N8LET

A. O. PBDBN,
Agent gén. des passagers.

Ottawa. 22 août 1884.

-

Agent* pour les affaires de la Cour Su­
prême, le Parlement, et des Départements 
du Canada, *c.

“Scottish Ont.rio Chambers” coi* de» 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

m. Maodoüoall,
Frank M. Maodoüoall.

N A. Belcourt, L.L. M.
N. B.—Mr. Belcourt, membre du Barreau 

d’Ontario et de celui de Québec, s’occupera 
aussi des affaire» requérant eon attention 

a cette dernière Province.

Gérant

0. R.Hon. W

pommbs iM.uiiü i Pommes

CharleH Donald A Co„
79, RUE QUEEN, LONDRES, B. 0., 

Seront heureux de c«>rreepondre avec lee 
propriét rires de vergers, lee marchan le et 
expéditeurs de pommes au Canada, en vue 
du commerce d'automne et du printemps.

MM. Donald et Oie., donneront aussi lee 
facilitée accoutumée à leurs pratique# qui 
auraient bseola d’avances.

31 jvl let 1884 9m

—Faites l’eessi ae in VALE* 
Kl A. C’e>-t la meilleure pom­
made contre la chute de* 
cheveux et la Calville. En 
vente clics C. O. DACfV.lt, 
Pharmacien, me Hiimex

!
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KIDNEY-WORT

Kl DNEY-WORT

KIDNEY-WORT

Kl DNEY-WORT

-


